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La capacité civils 
des Syndicats 

ÇMOUVBMSXT SOCIAL. 15 «art/, /tu 
Btùln) 
A p r o p o s da l"tonportant a r r ê t r e n d u 

par la Cour de c a s s a t i o n , t o u t e s C h a m b r e s 
M u n i e s , a s d a t a d u 0 a v r i l d a m i e r , et qui , 
SB s'en s o u v i e n t , a d é c l a r é r e c e v a i t T a o -
t k » d a g y n d t e e t H t U o a a l d e d é f e n s e de la 
*«JU>raltiw» t r a n o e i » » M. J e a n il non te, dan» 
pn. r e m a r q u a b l e a r t i c l e , e x a r r i n e la légtehv-
Mo* a s p N p a r a i i o a aur la d r o i t < f k ^ a r r a -
air an Jus t ine dea S y o d l e a U : 

La projet p — ats l da 
" M KloU. ministre des f inancée, 
• i iaiatra da l ' igr tea l tuse , des l e s . 
t r u s t e l | a , que • la a r » tente ne sers taon, 
t o u r trlorsnher dana aan action, al a s 
r* aatore d a préjudice certain causé par sas 
aatta (faits de frauda, de f aisance Uao, 4 s 
•errenoe déloyale, e t o j aux Intérêts oolleeti'e. 
•* rashna d « a b u r l'existence da oe préjudice 
•artaaa a, La Ornaml—sua de ragrte»xU.iro à la 
•fcambre. dans na rappert présente par IL lur-
• a a d David sur sas différentes propoeitioas de 
N et sur le projet de lot ayant pour objet 
m protection des appaltetiona eroragine, admet
tait la tente très catégorique d o gouvernement 
par la draai dea Syndicats d'aster s a justice 
SB matière de frauda, aaas avoir besoin de 
prouver un préjodjoe, mais, dans un rapport 
(uppleakaatalre da a t Adrien Darrtac, nous 
Vouvons que la Cinsais i lnn de ragriswfaars a 
feulement adopM le taxas suivant: Les SyitdV-
Mts •BjaapBBjajaaj seront rocouabie» datas leur 
SrMen, à SaaafJaaa qu'élit att pour objet ta dé-
lente tott Ile leur» Intérêts collectifs, toit des 
\tterêts tndtvtduels ite tout eu partit dee mem-
tras qui let composent, même et le préjudice 
\mt as repenOon ut pourtuM» s art ou'iadt-

le projet de loi d 
. a i l es t présent 

U rneiasasasia de ragriasdsure. les tpadi 
aaykalaa. vWlanlea at m i — i i u l a i u astesar, 

fraudais t . fsaaHaateqrs et eonco 
fente déloyaux, d a n s a i nten prouver an praju 
f1—» • " • • • ! baae da leur aetlea, aaale las tri 
Sonarux n'auront pi sa à attifer, selon U foraaui 
«a l a Cftaaabre orimiaaUe. que ce préjudice ré 
•Bits da s* laaaeut du fait paaraulvi; u aa sert 
peu» aoaaaaalra. en outre, quTI s'agieoe d'en 
£ • > • * > • * eoBeetif bien dtetlnet dea latérite lo-
H I M M I I S . maie U aofSra d'une Massa aux tnlé-
r ^ - j y ^ r o e l » t . laa» am parne d e . a m b r e s 

L-aafeoo trrndtaala m matltre da fraude tara 
hase aaraasaant reeavable: eepeadeat. pour ne 
pueaer aucun douta. l i t t a H peut-être prtfé-
panis d o rantu tenir le texte prtrnrtif du projet 
• a gouvernement qui déclare qu'eue sera teu-
V U M reeevable. An fond, c'est ce que veut la 
sajaslasiui ; pourquoi ne pas le dire frant-he-
s s s a t î Aa aaa d'une action ou d'une interven-
bon du Syndicat contre un fraadeur. la ardw-

k eoDasdersr le préjudice que pour 
la quantum des dommages intérêts. Le 

aat-U appréciable U frandom serait 
envers le Syndicat aax donunagee-

évaluéa par le tribunal; le préjudice 
aat-M Impondérable le fraudeur aérait aûaple-

anent sondamne aux dépens exposes dans lac- I justice des Syadlcàta, nous aporcevons l o b j 
« o n d u fejndtoet intervenant eomase parue t tion qu'en va tout da culte noua adreaaer 
atvue. t m auteur s proposé que le fraudeui 
taxi asajoara eoodamné. même quand le préju-
afese aa août pea être évalué, t des douanagea-
•Baardsa l a p o r t a n U cavera la • juésuat . Il a* 
asatot do ea que eetol-cl oe roeoit trop souvenl 
• n e dos tndemnltéa dérisoires, dana las actéaas 
eajfl exerea. surtout en aiatiere de fraudes «11-
Laala lraa . 0 

preasion. en décidant qa*W pourra en tout étal 
U souse demander communication au éitpi 
ruutructiem det pièces de la procédure pat 
rtmple requête, t laquelle U devra être répondu 
laoa lea trois Jours. Inroauiiaum aur cette de
mande étant i imiptanla d'appel; q u l l pourra 
i* ta même façon demander toute» meturet 
fmeeruetUm et faudition de tout témetm qu'il 
rapero ;iJe» à U manifettntion de U vê*U*. 
tetuel lement, en ege\, le Syndicat, tourne touic 
»artie civile intervenant dana un procès ré-
presstr, est tenu à recart ds la procédure ou» 
verte contre le fraudeur; or. le Syndicat pour
rait utilement aider le Juge d'Instruction en 
le raneeUrnant aur dea d e f a e l l l t tanlialqiiia 
•veo lesquelles le Juge n'est pas familier, aa 
lui suggérant diverses mesurée prataqaaa aee-
Unése t fournir la preuve d u doUC 

• 
Voila la vraie raison d'eure de raction syn-

lieale. Cependant, a'U n'y a pas d'Inconvénient 
k os que lea Syndicats interviennent pour aider 
les poursuites du ministère public, voira même 
pour se substituer k lui dans l'exercioe da cee 
poursuites s'il est défaillant, il y a Mou dé 
ireadre garde t os que lea interventions erndi -
a l e s ne deviennent paa vexateires. Or, dana 
l 'eut aotoal da U législation, voici l'abuo qui 
peut as produire: un tyndseat agit au etvfl oa 
Intervteat dana des poursuites eorreetioaaeUee 
exercées contre un fraudeur- Il obUeat une 
condamnation contre ce fraudeur; d'autres Syn
dicats Intéressés viendront peut-être dans la 
suite exercer de nouvelles poartui les , t cause 
de leur intérêt propre, contre le fraudeur déj t 
condamné. Gela se présenterait par exemple 
ai, k propos d'une falsification de vins, la Syn
dicat général de la viticulture française inter
venait, paie le Syndicat régional de la viticul
ture, puis le Syndicat des marcaaads ds bots-
sons. Mais vraiment, n'y aurait-il pas Ut trop 
d'acharnement, et l'ordre social qui est satis
fait, une fols qu'une condamnation pénale est 
intervenue, peut-il s'accommoder de oes pour
suites success ives qui, Intentées en vue d'une 
réparation purement civile n'en contribuent 
pas moins k r ses élire continuellement le m / m i 
délit en question T Aussi devons-nous approuver 
le texte du projet de loi du gouveraotnent, 
copié sur les autres propositions relatives aa 
même objet, et d'après lequel : • quand un» déci
sion de luetkce aura été prononcée tur rutier-
tention d'un ou dé pturuun Syndicat» a o f -
sent dons ta même pourtuUe, l'action d'un 
autre Syndicat ne ttra pat reeevable an eujet 
det mtmté faits, et le» nembra* de or gyn» 
«ficaf ne pourront obtenir que la réparation état 
préjudice Q-iUit à Itvrf intérêt» imdiuutueU >. 

Pendant que ces propositions et projeta de-
Baandent aa législateur de légiférer aur l'action 
exercée par las Syndicale en matière de fraude 
et de concurrence délayais , d'autres ont pour 
but de permettre aux Syndicat» patronaux et 
ouvriers d'Imposer aux récalcitrants, par une 
Intervention an Justice. U respect du st»lut légal 
et contractuel du travail, autrement dit, dea 
kiis ouvrières et des contrats eoileetifa. 

Noue no pouvons nous étendre ici sur caa 
projeta; nous nous bornerons k les signaler. 
C'est par exemple le projet aur U centrât de 
travail, qui attribue aux Syndicats ayant été 
parties k un contrat collectif de travail le droit 
Cexeraor toutes les actions qui naissent de oe 
contrat collectif en Mur faveur ou en faveur 
de leurs membres , evoe Mur c o n s e n t e m e n t -

En aoue prononcent peur le droit d'ester en 
aa» 

qu'en va tout da suite noue adresser de 
vouloir augmenter encore la puiaaanse de cee 
InaUtutiona qui ont pu faire du bien, mais ont 
fait a usai du n u l . 

champenois poursuivre Ma frauilcura devant 
les tribunaux que de Me voir brûler les maisons 
de cee fraudeurs et user contre eux de moyens 
d'action directe qui n'atteignent pas toujours le* 
vrais coupables. 

Cerie», nous le savons bien, le Syndicat peut 
téùer parfoia dans ces poursuites, k du parti 
pris et k de la haine plus ou * des préoccupa 
tlons d'Intérêt professionnel S'ils n'ont pea trop 
abusé Jusqu'Ici d s leur droit d'ester en Justice, 
revenir nous montrera peut-être qu'il y s parmi 
les Syndicats, comme parmi les particuliers, des 
plaideurs trop intransigeants et même des plai
deurs de mauvaise foi. Mais les principes géné
raux do droit a'ae«urent-ua paa des réparations 
rrrtlee k ceux qui ont eu k souffrir de dénon
ciations calomaieuees et d'abus de citation en 
luettes? Et s'y aurait-il pas dans ces principes 
généraux un merveill^trx correctif à la t y r i n -
nie syndicale, si Jura i s elle devenait asses 
audacieuse pour poursuivre ses victimes j u s 
qu'au prétoire. 

Kaua. as tara notre aaratère considération: 
uns snterprttaUen large de la loi du M mars 
IMé aur la capacité jurkMaue et le droit d'ester 
en Justice dee Syndicats profeeslonnete nous pa
rait de bon augure pour une Interprétation 
large aussi da M oopaolM Juridique et du 
droit d'ester en Justice dos AesocMtione de la 
Loi du 1" Juillet 1901. Il s'agit par exemple da 
sociétés protectrices de l'enfance et de la Jeans 
bile, de Sociétés contre la pornographie et la 
licence des rues, d'Associations destinées k ga
rantir l'indépendance dea citoyens. Or, si les 

s ayndtaeta eut le droit de défendre en justice 
les intérêts généraux de le profession, pour
quoi oes Associations n'stiraient-elles pas aussi 
le droit de défoodas e s justice les intérêts so
ciaux et moraux dont elles ont assumé la garda 
danB leurs statuts? Pourquoi une Ligue contre 
la lloeace des ruée ne pourrait-elle pas agir 
et Intervenir judiciairement ea vus Us faire 
réprimer les délits auxquels elle s'attaque? 
Nous avons déjk fait observer que l'article t ds 
la loi du i " Juillet 1901. qui accorde le droit 
d'ester en Justice aux Associations déelartes 
n'est ps s rédigé autrement que 1 articM 6 de 
la loi do î l mare 188-1 qui reconnaît le même 
droit aux Syndical*. Et pourquoi, en vertu dea 
aaéraes principes, ne se dégagerait-il pas 

j une Jurisprudence favorable aux Asecolationa 
comme aux Syîiiilca's? Il ne saurait nous do-

i plaire de voir lea SyadMaU e' «les \ e s o r i s u o n t 
i prendre en main, à la place des pouvoirs p u -
i biles trop souvent défaillants, la protection du 
' travail, de la santé et de la moralité publiques. 

V l f c ' û n e situation très auoruiato. 

o * » » J P » » » » » P » » » o a » a s a a a a a a a e a s t » s > » a » ^ 

lie» Ho Ml — f «eus s » saurai gâtas tu* 
eSsets e a l Wslsalula. — r* U l i s ai paar tant 
awa da brava* d'eputad» mululra doit e t » séssajél 

' t da bansa da racmUmrat la pli 

éaetxt. — 11 y • M 
mata cette enute de fleurs doit être duo, très 
tertaioemeat , k une eauee a u t r e ^ ^ 

Quoi q u l l en o e é t ^ u a p o œ ^ x 1*r» « • . ^ ^ , . } ta « «ireoUb, <u jaV. 
« s a i s dont vous partez : ssals » ^ < l r " a n

p ; t \l , r . « r U o i T l e , « n é l é . u a . T A. M., | | i » 
faudrait faire examiner « t arbre aer U » P T » ^ ( , „ x 8e«l*M. agriiet oa «claire., » o t .utorué. » 
^ ^ " l " ' . L . J E ! ? ! ? . 1 . W Z l J i X ï T . t e ! • « • « • » M a n d a s t n T T d'un d - corp. d« 

""""•T • i^iKï. C U i n t e f de , u x aociélé. aaréic. o« asclaira, » o t «utorue. ) 
! ft*PniM*%-£%'™£ e S pre.ér. Map. Sa, . , t l'oréte^e. d'un d . corp. d< 
fïï,tmeaZ*?nt? c i aiîe'vcrus *~"r» de 1. . . ^ o o où U. . \ S L u t Msss examen. 
d l ^ n v é r r i e n t e k c ^ q u ^ v o u s ^ j ^ ^ ^ ^ . , . „ , k ^ ^ 
* f , " ? e . . i " ^ i ï ï r . • " » « » * " éépecas. qu'ils aana l eeeestennéss. U . 

Je ne vois pas 
aJeuUes un peu 
r M/lipo^n-iPz v^p pommiers, 

CTTERNAGE. — Il est clair que l'entrepre
neur est re sponsab le dès mal façons . S'il re
fuse les réparat ion* nécessaire», aas ignes- le 
devant l e Tr ibuna l de Commerce qui n o m m e r a 
s a n s doute expert . 

UN EPICIER MOUVAIXOIS. — Appelez 
votre débiteur d e v a n t le Juge de paix , prenez 
Jugement e t la l tee sa ls le -arrt t s u r sea appoin
t e m e n t s s'il r e f u s e o # r é g l e r l a no te . 

dépensa, qu'i 
prtuaeat. des Société, doiveal . 
» « d — aadi aux chai, d* ce> eesps ds Unapa, éts 
qu'ik M I ssou la coovpcauoa. C^te aanaanéW éael 

VaZ ca i r sa aorpa au ps au plas tard la vsilra Se 
«s. M*to lavaar ne visa abeota 
i «a* tociéti . sgeééss on aeolalna. 

Conseils d'oB vitux jugé éô paix 
iiuw> M. L. H. Oura l . — Pestons értiaoa 

daats et résflbHMa de aafl. — !• Non. 

SotMX. xSO. — i# Op 
Mcrétaira trta probablement éaaa l « (aettoaa ée 

d'état-major ou se assssll I Mais 
être mNUira dan. un bureau de régl

aient. A n o s aria, e'ast ée «ftu maniera que von. 
aerex uliliee. — »• Non, an sasiliaire ne peut eoa-
aouràx paar le «r.i'e da «xu-lieu tan. ut de réeene-

*• »• — Il faudrait un leluan psae répondre t ras 

ÎueelioA». Demiudej i LamwetM, sa, oie Danton, 
aria, U volume eu B. 

Uee eOet. militaire. 
riasnt ta trait au. H. c. 

d e ! b o t t f o o - ^ 
Un s e r v i c e rapide bi-boftdotnaridlra JÊt* 

Madrid at Algéoiras faisant su i t e «at » u d - « x -
pros, t ra in d e tuxo quot ld iea outre Parte et 
Alges iras , d'où l 'on peut « - « " o r T a n g e r aar 
Madrid, porrnot d'effeotuer te v o y a g é do P a r i s 
k T a n g e r o n a l heures . C'est lo m o d o d'accès 
au Maroc, à l a fo l s l e L>US r a p i d e at te Dlus 
c o m m o d e . 

• *V^^-O^VV* 

d * | a « C R O I X D U MORD * 

la description 

i t s i a n l a a de aafl. — 1* Non oe par- , ^ ^ '""* ""•• "•»>•-»•«• 
peut êtes fait one aar agtt netarté * • * pas saigé aear Ma êesiaa. 

f C et*.) Oa réeernleU. rT B . — (ta I»rt. 13f? 
!• Légalement, cette lésteatlun a s o e u l avoir 

lteu ; mais le bail leur pont rasoordar si cela 
lui plslt ; n a d a m a n a ap pareil ose est, au 
mofns, da mentsot du lover pendant trots 
mois, délai nécessaire BOUT donner congé. 
(Art. 1760.) 

i itog) M. A y . (Naatl . — Cxksns iaatset 
d'nn mur n t t e y e a . — 1» r n principe, l'exarclc: 
du droit d exhausser p^r lo co-propriéteir* 
d'un mur mitoyen ne pept être entravé par 
U circonstance qu'il en résulterait pour le 

*m 
voisin ua préjudice matériel dans s e s 
autres qpe le muf rr.itoyes 

CORRESPONDANCE 
ta rédaction du 

éSUpeiltlon det lecteurs dit tournai 
Laboureur m te tient i U 

ur« du joumai pour ltt» 
fournir tout le» i enseignements qui peuvent 

Dans cas rmadlftene. est-il aUmulé 

méconnaître M 
•ronujpof intérêt qu'ont laa SyodicaU k agtr ou 
eVtervenir eeatre tes fraadoars Un t t o d i o t i 
BteBO) de eo nom ne voit pas dans tes actions 
^ d a e i s i r e s a n s baaae s p l i e l i f l i a destinée k 
eWtobir s e aatess: il y voit un anopaa tedlsocsv 
axMt de réartmer les fraudas que Mo procédés 
A» te soi s o c s m o d e m s ont s ingul ièrement fael-

Lat lots eeaê sévères pour Mo fraudeura, mais 
a s m al éebappent trop ssarveat e u x peu» sait se 
at aux sain llnas ate vexa compter ait-on aur 
sans de vigilance du ministère public: oelui-ci 
sot trop absorbé par la paarsuite d'aatros aéute 
ttalgré tant, on fraudeur est-Il surpl is , uns 
anteraectea sot-otle ouverte, ans poursuite est
e n t • t o r s e s a a r M ministère publie, alors dos 
auast i iaa teehnégues très délicates s'élèvent 
•avant la / â g e f n t e t i a e t l s a et le tribunal, au 

Ou on août permette tout d'abord de l'os» 
rerver: nous défendons-lk un droit que n o u . 
avons v u exercer juoqu'tet dans la mesure où 
l'admettait la jurisprudeioee de la Cour de 
cassation, par tous les Syndicats quels oa'lls 
aatnat, les Syndicats ouvriers, sens doute, osais 
bien plus encore les Syndicats industriels, les 
Srvndletts commerciaux, les Syndicats agricoles. 
Il est facile de s'en convaincre, en consultant 
lea arrêta aoxqaets aoaa nous sommas référé 
p l a t b o u t Mais qu'Importe, dtra-t-oo, l e SradV 
cat anal qufl sett. Industriel, commercial, agri
cole, ouvrier, est leejoora an être k courte 
rua , trop empressé k agir dans ua intérêt aeo-
aaraaV at k mottro le droit do la profasntea 
su-dessus de s droite de M oHa. Pourquoi Buri
ner da nouveau k cotte tendance m t é r t t codai . 
on reoforeest tes aaoyaas pour le Syndicat de 
faire prévaloir oot intérêt p a d i a l a r l s H qu'est 
l'intérêt eorporatift 

H o u ropoadrsaj t a p i imlsr lieu qu'en agis
sant contra lot fraudes et las falaidcauons. ls 
Syndicat travaille, consciemment ou inconsciem
ment, non seulement dans l'intérêt égoïste du 

mtiértaZle de la frauda, producteur, mais dans l'intérêt p lus général du 
N'est-ce pat u s a bonne arme contre lea frau- ' conaomaiatour dont U contribue k protéger te 
•aura a n s cette du S'Onlsnt MB surprenant, 
pa i lant plainte eoMTe aux, mtervoaant pouf 
te ls irar M Juge d lns trueuon et te tribunal, et, 
d la axteastare publie ne bouge pas, crtenl 
OrOLtamenl ces fraudeurs devant te tribunal 
arvfl ou le tribunal répressif T.. 

têt projet d s toi rapporté par la Gornmlssroc 
t> l 'agriculture vient encore f sol II ter l'iater-

d u Syadteat dans la procédure de ré 

D'autre port, noua savons Mon qoe peur 
eertalns tbdorleteas, la rotxtté dea faits compte 
pour fort pou de chose. Mate tout dp rséroe, on 
n o u s permettre d est imer qu'un saaroteaasnont 
de la rapacité Juridique dea Syndicats vaut 
mieux qu'un dévetoppement de leur esprit révo
lutionnaire en marge d'une législation trop 
étroite : noua pi t i s insai voir tes 

leur être uttlet tur lit quettiont aotiaole». Aflt 
4c faaUUer la primpie trantmituou dot ré
ponses, nous pHons nm correspindants d'Crue-
rrr dans leur lettre adresser au • Laboureur • 

I t.. rue Bavard. Pirte-Tlir. leur «dresse lisible-
] ment toeu* tt un ttmbr» de 0 (r. 10. 

(11P7) M. la, k C (Aisne). — Pkri lexsrs . -
Est-ce bien le phylloxéra 1 — l'est doute, car, 
en os cas, tes râlai us seooeat mate no ae gttuat 
P " . 

Toutefois, v e u t pouvet employer, U pius Ut 
posdhU, te sulfure de carbone, ea perçant au 
ni >yea d'un plantoir, uni- sentaine ne {rotas, k 
I arc, dans onacup aasquels vous m e u r e s une 
oapeaic d.- 25 grammes 4c sulfure, k g rebou-
cttaat aussitôt ea pret**r.t la terre avec te pied. 

(1XM) M. C. »., k P. (Marne). — tMrsojuaM 
malade. . — Ces plenu-fi sont [r ibai i lement atpa-
quéca par la • pourri turc grlee ». u ' - i s i o n c é e 
p.tr un cbainplgnon parasite, la Botn/Ms cinerea. 

Cette maladie est asses ésfncite t combattre 
rt on ne réussit guère qu'ait moyen de pulvé-
rteatleas faites ave* dee so lut iocs de polyaui-
ruraa aleaUns. tels que la sulfure de potaeaium 
t 3 4 pour I 080 (3 à B grammes par litre d'eau). 

( i n » ) M. D.-aV. k D. (Cber). — Limaces et 
teams*. — U suffit, pour voue débarrasser de 
M* be ies nuisibles, de poudrer votrn jardin 
tvee un mélange da onsiix rive et é'airuuuceae. 
on avec du autcrphoapbate ou du nitrate ds 
soude. 

tittWi. — M. D.-ft., t P. (Puy-de-Dome). -
artbrite da la vscha. — Si votre vétérinaire, qui 
a cotte bete t o u s les yeux, ne mil quel traite-
meM lui appUqejer, que votires-vous que je vous 
conseille, sinon de préparer cette vache pou* 
M boucherie ou de l'y envoyer des maintenant 
ai elle est k peu pake s a é l t t 

ti tu») M. C . k M. (Ain). — Ptur d s s veu i l l e s 
— Il faudrait nettoyer k fond votre poutaaUoi 
o t r <*ore d o t fBBtejsltens euatusewaea s i . an 
tnésne temps, dastnfeeter tes roteitias. 

(ÎSCOI M. B. M., k M. ( H t l o é ^ t i o t ) . » FIA. 
trags . — Vous peovex semer ce piètre sans 
inquiétude : s'est même le vrai asonveot. n ea 
faut » k too Mtot k l'ueetere, que vont , * " " » » 
— T " k la volts d i e mainteuaût ou par moiUA 
pour aemor te roots spres la piotnltre eeepo . 

Lo fourrage plâtré est bien meilleur qut 
coud e n j a s rat» paa. 

< l t l l , M. • . M , k L. (Ottea d a Weodl. — 
Chardons. — Le moyen le plus s imple est ds 
couper oee chardons, au collet, avec Péctiardon-
nolr avant la floraison et de mettra tur la plaie 
une forte panai, de sel de euiamaa, ce otd tes 
déeagrèaxe lerapUlateoBi. 

( l M t ) M. K. T.. k M. (lUe-et-Vllalne). — 
ChryaoaaaU du sreesen. — Cette plante est 
attaquée par la larve de ia • chrysomate du 
cresson » tphmdon Cochlarlm) ; i i i s t u o r s a a e 
ment, 11 n'y a rien k faire que de couper les 
cressons tttetnte e t lea brtuer U est boa aussi 
de reeueflUr le p lus possible d lnsectea parfaits 
t t de tes tuer. 

( I t M ) M. L. T., k R. (COte-d'Or). — Fat et 
vin k f o n t de mtls i . — 1* l ^ o e r e s t « t e j a s -
qu% partait nettoyage avec n o s ee lut los d'aesde 
sulfurique k M pour M», pals k l'es a dates . 

t* Soutirer as vin dans un tonneau trke 
propre, pute y mettre fié* grammes é h e é l e 
d o i v e par heeUrtitre at te bai&s tous les Jours 
pendant huit Jours, puis ls soutirer pour sépa
rer l l u u l t . 

<1 t t i ) U. P.. k L. (Nord). — sfeaebat . — M» 
maintenant a n s s suons d oufle de tehlals s u -
deeutns des délections contenues dsns ce l te 
' • H , on emoêciis léoios ion de oee osouciiee. 

n u i il 
seul l a ' d é p e n s e de 1'exbtussem.nt 
ateiaments. déplacements de hangars oa de 
berceaux, adossés ou appuyés mi mur ml-
teven, tes frète d rr.oert.se pour 1 abgxK 
mènk etc., sont k ses frais. Teutefois, Il y a 
Ik une question d'espace laissas k l'apprécia 
Uon du j W t . 

î» L'Indemnité de Ig charge est due c. 
raison de rèxh»u.««ement t t lutven/ f< pdleu-. 
2'est-a-dirs l'importance et l'étendue de celui-
ci. Et ce sont c e s experte oui la rixesI. 

3* Ce travail ne faisant pas l'objet d'un acte. 
'1 n'y t rtna a faire avec 1 enreK4treai<.nt. 

eonrier lilitaire 
Po-jr reerrolr une réponse d»rs le eourrlCT 

htu ;orae>l»ire. li faut ae>esF*r une 'citrs k 
M. fti.TuV-.iii. *. rue Layard, V i r i s . rt U»4l«u«r 
M cumere . le nom. le pefudocyiup s e u s lequel 
te reposée devra Basai 1rs, fludod on désire une 
réponse par lettre, ii est expressément recom
mandé de latete* ea face e s ohaaut quosiiOQ U 
t l a o e ds la réponse, et de joindre tuée anvs-

>ppe timbrée portant l'adresse exacte. 
I^a réponse» da ipieapter parateseat éaaa te 

semaine qui auit eekte d e f envoi de la lettre. 

Va ascAsaer ée •>« en». — i' On appeita eaera 
aégurjenteirea le. cour» eai .ont pwé.eeée ejaas 
le» réginarali pat éea ellkte». pour I» préfiaration 
de. candidat, aux k*le . e s aoua-officiora — i ' Il 
n'y a pe. dînas • « • • l u i à aa eup voue éasnaadiae 
t i n . n a n r nwir l'saiaM ' • "crtuiim et faut le 
brevet d'aptitude de mueieieA. — i ' lia Uepp. ordi-
nairei, le. muiicien. ue K>nt pat trop abontjaf><|, e | 
on ni.n^ue Màjioot de flAle. et de eUriaelle.. Mail, 
avec i . Mavlca ée troi. -in*, le. oaaéidata tercet plus 
•arakrenx et le recrulrment plus lataje. Ou p e u m 
taira un abois parmi le» meilleure. — i ' Votes éen-
«ier e.l laflMM'l — S' On appelle bibliothécaire. 
le. militai»*» d» >erv»ce auxilieate eharat de l'entra-
tiea et dee éariture» de» liibli.ahiQUM de aêsiaaaal 
pu ée garaiaca. — <* Vetre ami a été claaaé ave. 
raison dans U servie, auxiliaire. Cjlte iagraaué sV»l 
p » «n ua» de réforme. — 7' Avec cette onatituliaa, 
en doit Mrs de préiérenc. ailecai aaut drapas, oa è 
rartularte. 

g. G. Un «ni / . Ftcatrdt. — Ton. te. Jaaaes gêna 
I IVranew. al seaai Iro. cev> de rrëi! - mil 
peuvent Urvanuer une r.i.on é'éluria ou rie car
rière, peuvent obtenir de» sarai. d'iaeecsentùa ju» 
qu'A viafj-cteej an.. II. doivent pour eela (aire aaas 
demande edsraeé» au anaire de la cmnanwn» du éoou-
eàW de leur» parant», et la remettre 4 l'agent diste-
inatiqu* ou oceuulaire ue la Iraace, qui la tpaaeaast, 
aprt» r .vote aouexé le certificat prévu par la loi, 
l'.'ur tel teasaa gen. en r<sidee>c t l'élevager, la 
dems.de uaiuala de . u n i . e.t reatouMlahte aar toute 
racooduataua et rwte valide juxru'l a. a n rtelérasai 
ait atteint l'es* de vingt-cinq as», eaa»l renaaari.lica 
sapr'n- de u part. Toutefoi», la ouaninaaj.ut i e 
recrulemeait doit demander chaque aaaéa, sa lampe 
Utile, la certificat modèle g, et Kiimetlev en aéenc 
ce éacamaat ea Cemaeil da rerieapn, qui .t.tue aur le 
renouvellement du .unis. Cet officier supérieur no
tifie imuiédiaueaenj i l'iaterasai, par I» vête éiplo-
eaatiqu., la déel.aan éa Caeseil. Adresser votre ée-
asaade die msiotaauuat. Ma» Il rat déji ua pat tard, 
ei il est possible rru'eaie ne aast axaminée que par U 
Cesse il eau etasc du ai soét su i septembre. 

Oa restreints, tr tt. — (ton, TOCS Bons ans 
2 T S 5 s . . , N t o ,

J Î T 5 ' i T * W * ?»», ans M tan> aail dEtat » daclaré OUgaatx. râpas dasé, ssr sa* 

fit nombre) ont f.rt bénéficier d . U dispense cer
tains da vos confrère, qui M Uueseauut dana les 
ménzee condition, que voua. 

Va sngagi veioniairi, ej. té . — s, mon art», vsta 
asrci, malgré rctre petite taifle, déclaré apte au 
aarnes srmé. Votre poid» a'eat pa. trop fsjble pour 
yulra teille. Mais je ne suif na» »ûr que voua eoyes 
accepté comme engagé. Oa axiss en effet davantage 
dea engagés que ds» simple, affectes. f| | | i s n usa 
aq mois dp j u a , «i voua le p i u i s Vous ai* aaaavsa, 

k i [ dans ton. le. ««a, raréteiulis qu'i llnfaiiteriB da 
l ig .c 

Un curé de le Brousse. — 1- Ceat votre déniera 
affectation qui «u |a banraa. Elle est différante de la 
pranuèca. — »• «pu» serea an» doute employé easapaa 
eataietta et agent de liaison, si, comme J» crei» la 
comprendra, voua 'tas maintenant affecté, comme 
aaetoeyeliste, au train éea équrpaga» — 1' Vous ferez 
lea maaaauvraa au corp. auquel aau. êaas régulière-
auant aaacté. Je ne eals si vous laa feras coœuiq 
•otccjcnsat. Renaeignea-vou. k votre ' aorpa. ûr 
à' Cela dépendra. Il fanerait que je voie voir, 
fivrel. -r t o fr. 5o p»r jBur pendap' ht pérteé. 
de. m.»cruvrea propreaneat dites. - I ' K r l | lep 
nUMsa du f corp». — y« Je n» comprends plu*. Vooa 
«te» motoe.cliate si vaux vetiiss être affecté i la 
T. S. F. C'eit impossikle. — *• Koo. Votre lettre 
t'est pas tri» claire. 

M. é . J». C. • . — i- ( M . » Paria a» i Laos — 
1* C'eut un emploi réaanré aan militaires avant 
areor.ipli qunira an. ds servie*. — i* Cm peut deve
nir officier forestier, soit par i'Rpvia d . hanev, soit 
pour «eux «ul sorUnl du rang par l'Epaif dm iasre.. 
Froaurai-Toua les programme» d» ces écoles. 

rVsneia-rhjinf. H. H. M. — s* ( u i . — »' Oqi, si 
votre cl» 11 scient voua la permet, puisque ce sont des 
réglais» limitrophes de voir, eurps d'armée. _ 3' On 
Braaug* toujours les pcs*£aa«ara da D. A. M., at 
vous pouvep devenir fourrier. 

Prltre el aufatel. — , ' Oui, •"» Mtviés es» pièce. 
•aUsantiffue». — , ' Fair, ups ) smiss | . SB miiuter. 
>oaraa ée» archivée admintttratiwMt et 1 i o l a é t 
leadits éas«meQt». Faire ccatlEer I» atena|ur« par 
W maire. — î" On ne peat la refuser, .) ce» do-
eumeol» seul preksnli- — f Osai, «pal» sur ses 
Ipeata Jours da permission -r- I* flsaii fraq*». 

Répasés diraséeniaiU. — T. (J., I Brest, -r- A. B., 
I Cra*a. - U. le rare de Lime. — tL.i) Btmac. — 
0. t . . i Vu non. — De C , i Uaveme. — P. J . . i 
P<*t-llaii»i,. — M 
• koie.é'Xaaaat. -
Pta i^e in . . - p. * . , I t a t - , ft. » . , « Caayjaé, 

a Cugand. — B _ * . , Pew-Orlcins. — g. da 
— P- ' , ilaSaTMMt - V. S-, I Lsera. 

de r a x é o u l i o n rapide et s o i g n é e 
dee Têtes d s Lettres, racturoa . Mottatina 

Lettres ustirtutitnk. c a n o t «Us Visite 
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m. revue f o n d é e en 1816 pat dot P ê t o t 

de l a c o m p a g n i e do Jésus et para i s sant la 
6 «4 l e «0 do ct iaque mots . — AdmiaUs*raUçn 
et rédact ion, r u e de Babylono» S0, Parte 17*1 
m o i s . 13 tr.; Un ion p o t t i k : un a a , 30 V* 
a u m o i s . 16 tr. 
SonupaiTO du «0 m a i 1 « 3 : 

të%,Z % "fésarte! ^ e ^ ^ a î S ^ e f - Cotto-
leng-o Joseoh , Guiilerrnin. — Bul le t in de r E n -
se i sneroant el d« l 'Educat ion, Henri Cave. — 
Çhroraiquu d e t Lettre», L o u i s < t o . M < S * î £ 2 % r 

&B^lw.e^x^d1nuvmM,• ' 
Un Pore. — Bornan, par Henry 

Chaippri». U » vol. in-la, 3 fr. V). 
U n pore « u n e inère p r o l o b a d m e n t sopa: 

l'un de l o u t r e m o i n s par u n e êrréuT ffkaaa> 
gère d u maxl a u * par VonrueU de ^épouoo : 
u n second marine© de ceQo-el «jui. l a fhjaant 
très r iche, te n>*t à rafeo do tat te ta ir* sa 
r a n c u n e contre t o n praBUtu; m a " v j * g g 6 t n . * 
pour lu i crue sa~î iobl«sse de 
d'antre part c o m m e e n j e u de l a 
l e s é p o u x désuruja, vînp enfe. 
première af fect iop, vol lk. ett 
t a n c e do ce l ivre . 81 pou Dr-
a t n t q u e soit un tek au>et. 

e t , 
antre 

; JJrtoreaV 

Isîùs j ^ o ^ 1 e ' û c t 7 l à ~ a e s ^ t e a a o ; r « H v « ^ 
ffiorsJe^a^ec laquolk» U tôt \rS& ; 00» * » • 
litda t e font r a r t t aujourd'hui , p e t trots p«*-
e o n n a g e s qui copaUtuon» l e t aosours esoo»-
tieuj d u r o m a n , un « u moine , ce lu i de i a jaWiPO 
la ie , n o u s paraH dee p lue é ta la , Caot u n e 
t m e bien tevtentlennée. m a i s faûsle. L e laP-
t e u r verra d o n s e s premier r o m a n d e M. Q/Vir 
tara de c h a m p r i t l e s prémices d'un t a l e n t 

de rotlvrafre si «aatla 

Va, le p l u t inTuSt ,TerpnJé béSu : 00-

l© Chrétten J i U i m e . J a y e x p o o e l a 

r u f l l é l Ç m b u r mutue l , d» i a djvU>e 1 
tro Morte e t i é s u s , antre U a r t e et noug. 
un l ivre d« forte doctr ine e t d'oncuori j „ 
trante . T o u s c e u x o u i ont l u M. S a u v é ap f 
c i e n t l e don mervg lUoux qu' i i a Jg.irOTirrir l a 

- 1 . 6. dA-*«Jg!^ev. 
t La | r l è c h . . ' - ? t T L ! ' s * l | v 

ée Vnimtisacn. — J. B., 1 Fégeéae. — Abpé D.. » 
JuiqvilLl. — M. le curé éa Méoa. 

l o g f t n e s 

tes Tsè ksneo ehret leruiet : I d e a T i i m n h o ï o 

Wat*4rr 

profonde, la Visio 
misér icorde idéa l e s . __ 
a u x q u e l l e s des l u n i t o e a o^àantlrruet -

— apr-ès l e Cceux i t W M a o l 

CHEMIN DE FER D'aRlEANS 
finl» 

dasVHr . 

fleiarion» avec U Maroc . — U «tt r a p p e l é 
a u publ ic q u e l a Couipa, ;nio d'Orléans, d'ss). 
cord a v e c l a C o m p a g n i e Trnasatuvntique, a 
créé r é c e m m e n t dos Billets d irects s i m p l e s es 
d'aller et re tour de P a r t i k C a s a b l a n c a eu, 
vioo-versa, v ik Bordeaux . 

Le départ des p a q u e b o t s o n t l i e u le 10 e t ZS 
de c h a q u e m o t s par serv ice rapide , l es i e t l i 
par serv ice accéléra. 

Les prix «ont. su ivant l a c i tant , de «06 fr. 86, 
154 fr 45, 99 tr. pour t e s bi l let» s imples , d e 
3SS fr. 80. t51 fr. 10 e t l o i fr. 36 pour l e s bi l le ts 
a l ler e t retour. 

Lee p e r s o n n e s d é s i r a n t réduire a u m i n i m u m 
lo v o y a g e m a r i t i m e p e u v e n t é g a l e m e n t se ren
dre a u Maroc par l 'Espagne, vlk Madrid M 

NOIYELE ElHHftrY 

P E T I T M 0 l « M I • A C R t - O C U R D C « * • ( * • 
Abbé» D t z s R v u i r . e t ittHAUf 

L ' e i e m p i a i r o , frat teo . „ . mVtf. 
L e s 12, f r a n c q . . „ t j g 
L o s 50, f r a n c q .-„.- i o j 
lés W, f r a n c q , . . „ . . . . « M a l 

t i n v a n t e à 1« U b r a i r i e d o l a Orolx d a Ndrt l 
t . r u e deg • a n t - A g a o h e o ( t l r w t r P t t n l t ) 

r- LILLB — 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
, . . . Il OU OsntsSlI.I» . . . . , • e 

M f U V E W S N T D E $ I M P O R T A T I O N S « T D M E X P O R T A T I O N S D E LA F R A N C E , P E N D A N T UE « M I S D ' A V R I L E T L E * 
Q U A T R E P R E M I E R S M O I S O E L ' A N N E E I t M 

L'Admlnjajtrajjpn g é n é r a l e dos) UttanoasM vuspA d o p u b l i e r l e v o l u m e d e s doeurreWt* »UU|at4sTuoo s u r l o tnouvtOeMlt dot , 
t é t i o n s e t d o t e x p o r t a t i o n » parodant le m o i » d ' a v r i l e t l e » e juatr» premJara m o i s d e l ' txnnée 19*9. 

L e e r a a j t e t t e t a a a n t e tutvtumU a o p t o»ttrait» u><tevo|i»ojio l 

i n » 

F r a n c s 
lat.SroAM 

Mol» 4'gvptl 

Objets d 'a l imentat ion 
Matières néces sa i re s k. 

l ' iadostrts UB.T». 
Objets fabriqués 1567fj». 

W* 

F r a n c s 

» nusus 

Différences 
pour i n s 

• 000 
kooo 

T o t a u x 7M.801.pOO 7 5 » é o » « » 

Exporta t ions 

taon 
Moi» d'avril 

Objets d 'a l imentat ion 
Matières nécessa ires k 

l ' industrie 
Objets fabr iqués 
Colis p o s t a u x 

aPMlMÛo 
17*925.00» l o t i 

MM 
1 mëwi 
OtSdranoet 

pour W2 
Francs 
7.212000 

9 0710QO 
5190.000 
5 ttW 000 

l a i t adrj i inLblanrant do» p r o j o t a f u t u r s , do» 
p r o j e t s e r a i l m û r i s s a i t p o u r p l u s tard . 

I l s a u t a i t p a r f a l t o t n e n t q u e p o u r a r r i v e r 
t r o t h a u t , p o u r t r a i t e r e n q u e l q u e aor te d e 
p u i s s a n c e n p u i s s a n c e a v e c lo g o u v e r n e -
anosat f r a n c » ! » U lu i f a u d r a i t u n e a i d e , quel 
q u ' u n q u i c v m p e o s a t t o u t c e q u i lu i m a n -
fTaaUt. 

C e cruoltTu*un i l s e d i t crue c e s e r a i t t a 
t o m m e , M i l e s f a r t n e . 

E t t o u t d o mit* U 9» m i t à l u i f a i r e 1» 
j o u r 

O h u n e c o u r tro» JipaOsivatlrrua», t r è s ré 
m - v d e t r è s lonta» d » n t l a c o n t i n u i t é d o oee 
ternaxcfae» aftn t t a n e n r tan r é v é l e r a v a n t 

i true l a c a u s e f û t e i o j à pret tqu» gagnées p a r 
1 ? a m o u r q u ' i l na» j > o u v " J t i»»*raquer d in»-

P l Q u e laJ»t*Jt-U A d é s i r e r a n p o i n t d o v u » 
p h y s i q u e ? R i e n . 

A l o r s • . , , , , , , . 
AIOT5 e n m ê m e t e m p s q u il é c l a i r a i t s e s 

e l . . i n n e s d 'un t o u n i r e à p l e i n e e d e n t e d e 

Kr c e l a i n e , 1! r a r o n t a i t » u r l e s t i e n s , s u r 
ir p u i s s a n c e d a n » l e * t r i b u » s a h a r i e n n e s . 

s u r l e u r s r i e h e e t e o f a U s t l o u t e » Claris »••.»>•-
» o p o l e s d u C o n g o , toute u n e t é r i » d h i s -
l o i r e . ou i < i e \ . u e i i t f a U n l e m e n t é b l o u i r 1H 
tourte a i l s . 

Q u a n d , c o m m e l e o e r p e n t e n « o u r d i t u e 
• e n r e g a r d et d e s e » s i» ïr»rnant» r y t h » i â o 
l e b r i l l a n t o i t a a i j do» t r o p t q t i e e , i l 1un .1 t 
• n s o r c e l é 1* F r a n ç a i s e d ' a m o u r e t tl a m b i 
t i o n , 11 lu i d é c l a r e r a i t s a ftuiin»», »e» i n t e n -
Kon» inatTimrm'. ik 'e . 

M a l » alors» atrulanvant. 
Il f a l l a i t la ird -illn. qu 'e l l e M 

B» t i n t p o i n ' « . ' - < 
Q a a t a d o l l v r '^perrorr-att T O C » " " rmajn-

^Baaaanssaniraarassaa^aaa^aaajanjnnaaaaaai 

n a t i o n , t o n coeur, s e s t o n s é t a i e n t p r i t , 11 
B a l u i s e r a i t p l u » p o s s i b l e da» «or t i r d f g 
uia ïUo» d u fi let . 

A i l , q u i t ' e t t i r n t l t t r è s r u s é , é t a i t e n c o r e 
u n na ï f e n f a i t d o l e i u m e s . d e F r a n c a l t e t . 

M a r t h e D e v a l s ' a p e r ç u t I m n i é d i a i ' i n o n t 
d o l e n t h o u s t e s u i e rxiur t a p e r s o n n e e t d e s 
m a n œ u v r e s d i t e e r g e n t - m a j o r . 

Et e l l e lu i e n v o u l u t t o u t d e s u i t e d e n e 
p o i n t t ' e t r e r e n d u c o m p t e d e l ' a m o u r d e 
M. L a r d e i u i o i s p o u r e l l e , d e m ê m e q u e d e 
s o n a m o u r , à e l l e , p o u r l e j e u n e m a î t r e da» 
O r m e s . 

« Il n ' é t a i t p a s p e r m i t , t o u t s a u v a g e q u e 
l 'on f a t , d ' t t r o a u s s i a v e u g l e , a u s s i n i a i s . 

« E t e n c o r e m o i n s d'Air o e s t e » f a t p o u r 
cTOtr» q u ' u n p a r e i l a m o u r p o u v a i t Mro e n 
t a m e e n r o u l a n t d e e y e u x d e m e r l a n frit. 

•• E n r a c o n t a n t d é s c o m b a t s d e P e a u x -
R o u g e t e t e n e x i b a n t d e s c a s s e t t e s do s é 
rai l . 

•• L e m i e u x é t a i t d e l u i r e n d r e l a m o n 
n a i e d e e u p i è c e . 

" D e n e po int l e f r o i s s e r m a i s d e t ' e n 
a inuMT, il e n r i r e 1uav|u'è e e q u e l e s prepa-
ra t l f s o f t c i a i a d e l a n' ico lu i è a a o n t t o m b e r 
d t Iles mêi ires l e t c o q u i l l e s d » d e s s u s l e s 
y e u x . 

« Ce s e r a i t u n e p e t i t e p u n i t i o n d o e a fa
t u i t é d e s o u e - o f f i c l e r i n d i g è n e e t u n e n s e i -
gneroeri t . 

a Frit.- a u r a i t c o n t r i b u é k é ' lu ' [ ' : i r i lnns 
l a p a r t i e d u aantiOMint, d e a u s a g e » e t truv 
•1ère» , l ï l è v » i'Ue smi frfro e s s i v a i t d e l o r 
m e r a u point B r vue sc ie t . t i t l ' iue e t m i l i -
t e f r e 

lUKt'dU " 
pail «viliui ri peroonrr. 

M Prumi-jp! è.ttfrrr ratteniiun <êvère du l 

Oeorga» sur un» cour absurde, malasdroUe 
d e n o n t u b o r d o n n é T 

« Et p u i s p o u r q u o i e n c o r e ( a i r e d e l a 
p e i n e à S y l v a i n q u i s ' I n q u i é t e r a i t d e l a s e n 
t i r c o n t i n u e l l e m e n t e x p o t e e a u x H a g o r u e -
r te t , a u x « U l a d o s d u m o r i c a u d T 

« P o u r q u o i enf ln p r i v e r a» m è r e d o b i e n 
d e s m e n u s s e r v i c e s q u e l e p é t i t i o n n a i r e de 
la f t m l t l e s ' e m p r e s s a i t d e lu i r e n d r e p e u r 
l ' a m e n e r 4 ê tre a s o n b o r d ? » 

C'étai t u n e f a u t e d ' e x p e r i e n c » . 
O n n o j o u e p a » a v e c l e s n o m m e s a u x p a s 

s i o n s a r d e n t e s , l e s h o m m e s d o n t a u c u n 
fre in n e m o d è r e l e t v i o l e n c e s , las h o m m e » 
4 l ' o r g u e i l f o u loi q u e l 'éta i t AU. 

Il f a u t q u e do t e l s h o m m e * » * c t e n t t o u 
j o u r s s u r l e u r n u q u e u n e p o i g n e 4 » fer . 

Il f a u t q u e s a n » c e s s e o n l e u r rappelle, 
p a r d e e a c t e s t r a n c h é e , l e u r i n f é r i o r i t é In
t e l l e c t u e l l e , m o r a l e , s o c i a l e , q u a n d Ue t o u t 
l e n t e s de J o g M i e r . q u a n d il» n e s s a i e n t p a » 
d'i'-lever e u x - m ê m e s k-ur» â m e s . 

Q u a n d i l s s o n t , s u i v a n t l ' a d m i r a b l e »x -
prtwsi i io o r i e n t a l e , de» h g n m i t * d e 1» d e s 
c e n t e a u l i e u d e s e m o n t r e r d e s h o m m e » d u 
s o m m e t , d e s c h a c a l » a u l i e u d 'ê tre de» a i 
gle». 

Al i t e c r o y a i t d o n c t r i t m a l i n , t t n e d o u 
ta i t p o i n t d» s a v i c t o i r e . 

On v o i t t o u t d e s u i t e l ' o r a g e q u i d e v a i t 
**-liit«r d a n s t o n â m e o r g u e i l l e u s e p n » 
t lonr;t> . r a n c u n i è r e , v i o l e n t e . 1» j o u r o ù il 
• ' a p e r c e v r a i t q u e n o n s e u l e m e n t Ut j e u n e 
fil le t l m g l t J ê f l n i t l v e a j e n t a i l l e u r s m a i » 1 
e n c o r e rru'afto « é t a i t m o q u é e Hc lui : l a ; 
h u i n e uorit 1! d e v a i t p o u r s u i v r e »oa riv*J i 
pré féré , t y l v t t i n . 

Votl»i eofTiTi enl éMttuta le dratr is dn / i» l s I 
m a i s o n i n f m c d e s D e v a l . e 

sistaMkS <B8MMB0 T T W 

laPpaatatloos 
Quatre premiers m o t s 

Objets d 'a l imentat ion 5i3. l te .000 
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r i n d u s t r i e 
Objets fabriqués 
Colis p o s t a u x 
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km 
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I l s a a t u t i t m i g t U a » l e u r v o i s i n a g e p a r l a 
c o n n a i t s a n c a q u ' y E t A l i d u n p k o t o g r a > 
ph» . 

U n p h o t o g r a p h e 4 p a r t . 
U n p h o t o g r a p h e q u e l 'on e u t c r u a v o i r 

•lui e n v o y é 4 L a m p l o r t t o u t Sgpnè» n o u r 
l a s b e s o i n s d e l a c a u s e , e t u n e v i t a l M 
c a u s e . 

Il f a u t a v o i r a s s i s t é 4 l a p r o n a a n a d g 
t r i o m p h a l » d ' u n n o i r p e n d a n t d e s h e u r e s 
p a r c e q u i l a t r o u v é u n e p l u m e d s ootj o u 
u n ch i f fon r o u g e , « u u n a n n e a u d e c u i 
v r e d o n t i l c r o i t é b l o u i r l e s p o p u l a t i o n s e n 
le* e x h i b a n t a u r s o n c h a p e a u , à s a c e i n 
tura o u 4 « o n d o i g t , p o u r a v o i r u n * i d é e 
4 » l s v a n i t é e n f a n t i n e de» nktrra». 

Al i , m a l g r é s a Anes»» d 'Arabe , g a r d a i t 
b e a u c o u p d e co t te e n f a n t i n e v a n i t é BU Jood. 

Il j u g e » qu' i l f e r a i t u n effet r £ « g n i B q u o 
e n p o r t r a i t , e t q u » o» p o r t r a i t teraJt u n 
c a d e a u t o u t n a t u r e l e n m ê m e t e m p s q u e 
fort Itebl le 4 MU» M s r t p e . 

Et 11 a l l a e i iex 1» p h o t o g r a p h e a u ! a v a i t 
l a t p é e i a l i t é d e s r e p r o d u c t i o n s m i l i t a i r e s , 
ç a v a l i t r » o n f a n t a s s i n s d e t o u s c o s t u m e » 
o t d a n » t o u t e s l « s p o s i t i o n » , é o r e u v » » iso
l é e s o u g r o u p e » , p o u r f a m i l l e s o u p o u r 
B o n n e » d é n i a n t s . 

Os pner tographo s ' a p p e l a i t F i s c h e r . 
E t s a b a r a q u e v i t r é e n a d é s e m p l i s s a i t 

p a s . - » » — -

N o n s e u l e m e n t , e n effet, i l p o r t r a i t u r a i t 
l ev s o l d a t s r o s i s e n c o r e i l l e s r é g a l a i t . 

L i m o n a d e , b o c k s o u ra fé , a u cj io ix , 
c ' é ta i t c o f u n i e u n e p r u u e o g e r t e a u x prat i 
q u e s . ' 

E t dos poit/rjeet tto w s i n » , d e s h i s t o i r e s 
p p u r rire. 

L a d i m a n c h e , c e u x «Je» t o u r l o u r o u s q u i 
n e s a v a i e n t o ù a l l e r t e n g o u f f r a i e n t c h e z 
F i s c h e r a v e c le» c a m a r a d e » . 

S i o n n e s e f a i s a i t p o i n t p h o t o g r a p h i a r , 
o n « v a l a i t d e s c o n s o m m a t i o n s , e t à l'oeil. 

u C'éta i t t o u j o u r s ç a I 
« U n b o n i i g , *#• P i a c h s r , p s » r e g a r d a n t , 

e t q u i c o n n a i s s a i t t o u s l a s t r u c s d u m é t i e r 
de» s r m e » p u l a q u . i l a v a i t l u i - t n e m e serv i . 

> I l a v a i t f a i t d e u x c o n g é » d a n s l a hé-
g i o n é t r a n g è r e », 

U n o n i n a r a i ' 
A u s s i Va» p i 

lon«T». 
A u b o u t d e d e u x o u t r o i s s é a n c e s l e p h o -

a d e t o u t i n d i q u é p o u r Al i , 
prs l iTnina ire» n e furant - i l» p a » 

MWMftr* sii ta lUnégaJaua'etsieBit tnUrr— 
Dès qu'il «yalt uia» "— 

courait chat Fischer. 

r ^ . i 7 * ,\ • , " • «woJeasa tnurnae . 
•W » * ^ l t une boure de llberué, Ali 

U n p o n d b l o n d a u v i s a g e c o u t u r é p a r 
U p e t i t e v s r i o l » , a u t o u r t r a r n i e l l a u i , a u x 
r e g a r d s l u x a n t e a q d u r a , « é l i h n u u r » d e 
t r e a l s 4 trante-ci iaq M M . 

Il s e d i s a i t A l s a c i e n p o u r e x p l i q u e r « o n 
fort s e c e n t allerruMitl • 

L'éta i t - i i , o u b i e n p l u t ô t o ' a v a i t e U p o i n t 
m a n g é s e s p r e m i è r e s c h o u c r o u t e s d e l 'au-
tr» A t e d u R h i n ? 

On n e s a v a i t ^o*n\ n u j u s t e , 
U s s F r a n ç a i s n » e » d é l i e n t l a m a i s . 
M ê m e d a n s 1 Es t , o ù c e p e n d a n t l ' expé-

rierro» l e u r » a p p r i s q u ' a v a n t l a g u e r r e de 
1870 u n e f o u l e d e p r o f e s s i o n s é t a i e n t e n -
c o m b r é e s d e s o i - d i s a n t g a r ç o n » d » S t r a s 
b o u r g o u d e C o l m o r , l e s q u e l s f u r e n t k « 
é c l a i r t u r s u h l a n s d u l e n d e m a i n . 

Il y a v a i t h u i t o u d ix m o i s q u e F i s c h e r 
s ' é ta i t i n s t a l l é c o m m e p h o t o g r a p h e 4 
Cajnpfort t a n s q u ' o ù Jui i t e m a n d A t « t u l » . 
m e n t d'où U v e n a i t 

-

„- 0 , ,s , î u m i t 8 U * l D S l 1 u ' n avait irrrfrto-
grapbié aMparavant «Jix.huit » q i i ioiîdaun-

nah'L\t
i^t*a*ni^ottniii' ««utalras aimait, paratt-il, 4 changer d'air. •»«•»•*•» 

En r*g«U FiKher p'était qu'un des trèa 
non^reux mouchard» du grand é t * t « a 1 2 
allemand, un natii d» SïutteajuV " * * 

Tous s»s «cte», toute» es? «temarchas. 
toutes ses politesra. tous ^ t w ^ t t o S 
tes déptecectetits n'av*i«t pour obje, 5ÏÏ 

rftîSÎ?** ** 9<m esPiOnnoga. •* ,p*" 
„i • L1*?"^ MP*0Bn«r qu'il s'était en*»/, 
géautrefois à la Légion étrtmgè« «Ta> 
ptéaentant eorama derarteur^ruBa.et^ '» 

e r i ^ V e s ^ ^ i g t ^ ï ^ ^ 

t'A rutorg. 

CHOCOLAT 0 AIGUEBELLP 

CACAO 0 AIGUEBELLE 
Dépêt: 74 bis, rue Nationale, U L L H 

TtLtPHONE 11-26 . 0M 

n i i n n 
Le 

s . is. rui 
"B ' . J a o a' 

qui , s'A t i ent t o u t e s s e s 
sqra t u n b o n r a n g p a r m i l e s p l u s dé l i ca t s . 

atMieu pavaSaaaaur de D o g m e et mreoteur d o 
g r a n d s é m i n a i r e de Dijon. On fort v o l u m e 
in-aj» éou . a v e c manchet tea . — »"rîx^ : 4 7 5 . 
F r a n c o 4,?5 c h e s Charte» Astat , n b f j T e e d l -
teor, 11, rtte Cassette , Farte . v w 

Ces be l l e s é t e v a t i o n s formant te tojna IV 
r a ^ l T l Ç b P » W v é m* 
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